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« Une vie épanouie malgré des conditions limitées »
Contribution de la médecine anthroposophique à la gériatrie

Pour relever les défis de santé auxquels sont confrontées les personnes âgées, il faut dépasser une vision réductrice du vieillissement. Interniste spécialisé en médecine an-throposophique et expert en gériatrie, Christian Schikarski dirige, au sein de la section de médecine du Goetheanum, le groupe de travail ‹ Culture et médecine du troisième âge ›. Objectif : explorer, promouvoir et diffuser des approches axées sur les possibilités de développement psychique et spirituel, y compris chez les personnes très âgées.
« La vision actuelle des personnes âgées est souvent axée sur les déficits », constate Christian Schikarski. « En effet, au fil des ans, le corps vieillissant s’impose de plus en plus à notre conscience, notamment à travers des douleurs, malaises, intolérances, troubles de la perception et problèmes de mobilité ». S‘y ajoutent la crainte de perdre son autonomie et de se retrouver dans des situations de dépendance non désirées. Or, Christian Schikarski en est convaincu, « nous pouvons aussi adopter une approche axée sur les ressources ». 
Telle que la conçoit la médecine anthroposophique, la gériatrie reconnaît et favorise en effet le potentiel des personnes âgées ainsi que leur développement psychospirituel, et parle d‘un « rayonnement positif sur l’environnement social ». Sans minimiser les déficiences, Christian Schikarski constate dans son cabinet que « même dans des conditions limitées, il est possible de mener une vie épanouie ». Et de souligner : « Parvenir à une évolution psychique intense malgré des forces vitales qui s‘amenuisent est un nouvel art de vivre ». Il s‘agit avant tout d‘être patient avec soi-même et les autres, d‘accepter la réalité telle qu‘elle est et de cultiver une attitude positive envers tout ce qui reste possible. Il faut également apprendre à vivre avec les limitations : le champ d’action de la vie se rétrécit au fil du temps et l’on vit de multiples expériences de perte. Le renoncement à des images de soi dépassées et l’amenuisement du rôle social en font partie, tout comme le lâcher-prise progressif du sentiment de responsabilité envers le monde.
La vieillesse s‘accompagne parfois de la résurgence de souvenirs « qui ont longtemps sommeillé dans l‘inconscient, notamment des déceptions, des blessures. Quand une personne aborde, sans préparation, la douleur de ses blessures, un phénomène de retraumatisation peut se produire », explique Christian Schikarski. L’expérience montre qu’il est plus facile d’accepter la mort lorsque ce qui restait à clarifier a pu être discuté et résolu, c’est-à-dire « lorsque l’on prend conscience que ce qui s’est passé était bien ainsi et que l’on peut lâcher prise ». Christian Schikarski recommande donc de se confronter à l’avance aux souvenirs d’enfance et de jeunesse, de se pencher sur les situations de vie liées à la vieillesse et de déterminer qui, dans son entourage, peut être utile en pareilles situations.
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